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Edito
2018 a été une année particulièrement dense et prolifique pour Convivial ! Nous avons d’une part approfondi nos 

réponses par rapport aux besoins clés des réfugiés que nous accompagnons ; nous avons d’autre part investi 
dans plusieurs chantiers majeurs devant contribuer à consolider notre action au service de notre mission.

Au niveau des réfugiés, la tendance majeure est à la continuité dans l’ampleur et la nature des besoins 
rencontrés, avec le retour d’une plus grande diversité de pays d’origine. En regards de ces besoins clés, 
nous avons œuvré à renforcer nos pratiques à tous les niveaux : développement de partenariats avec les 
Initiatives Locales d’Accueil (ILA) autour de la transition des réfugiés vers leur premier logement autonome, 

approfondissement de notre soutien au regroupement familial, réflexion autour du meilleur accompagnement 
vers l’insertion socioprofessionnelle, développement de nos dynamiques de rencontre entre citoyens d’ici et 

réfugiés. Vous en saurez plus dans la première partie de ce rapport.

Nous avons par ailleurs initié plusieurs grands chantiers qui sont en train d’aboutir cette année. Tout d’abord, il y la création d’une nouvelle 
base de données nous permettant un suivi social de qualité et un reporting vers les pouvoirs publics – le « fichier Welcome ». 

Ensuite, il y a ce projet de renforcer l’accompagnement proposé à nos travailleurs en insertion, afin de faire de leur expérience à Convi-
vial un vrai tremplin vers la suite de leur projet professionnel. Cette action s’inscrit dans notre objectif plus global de faire de Convivial un 
modèle de diversité au quotidien, donnant à une très grande diversité de profils l’occasion d’agir ensemble et de partager des valeurs de 
professionnalisme, solidarité, convivialité. Ce faisant, nous souhaitons in fine contribuer modestement à une vision de la société qui fait de 
l’accueil et la diversité une richesse. Afin d’illustrer cette dynamique, nous vous proposons en deuxième partie de rapport de découvrir cinq 
membres de l’équipe de Convivial à travers des portraits.

Enfin, last but not least, il y a la préparation de notre candidature pour créer à Convivial le troisième bureau d’accueil pour primo-arrivant 
(BAPA) à Bruxelles, en réponse à un appel du gouvernement bruxellois. A l’heure d’écrire ces lignes, nous avons reçu l’excellente nouvelle 
de notre sélection. C’est pour nous une très grande joie et une forme de reconnaissance de notre expérience et de notre engagement depuis 
25 ans, avec vous, auprès des réfugiés. Notre ambition en créant ce nouveau service est de contribuer activement à l’accueil et l’orientation 
des personnes étrangères primo-arrivantes à Bruxelles en partageant à la fois notre expérience et notre manière de faire qui allie profes-
sionnalisme et convivialité.

Je tiens à conclure ce préambule en remerciant chaleureusement l’équipe si investie dans tous ces projets, avec une attention toute parti-
culière cette année à nos volontaires qui nous apportent des compétences parfois pointues et inespérées pour porter des chantiers sinon 
« impayables » pour l’association que nous sommes. Je tiens à élargir ces remerciements à l’ensemble grandissant des sympathisants et 
partenaires qui contribuent avec nous à ce magnifique projet, partagé avec les réfugiés.

Bruno Gilain
Directeur
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Notre vision
Né d’un élan de solidarité entre des Belges et des réfugiés arrivant du Rwanda et du Burundi au moment des évé-
nements de 1994, le mouvement Convivial a pour objectif de favoriser l’insertion des réfugiés en Belgique dans 
une dynamique d’écoute et d’engagement réciproque.

Notre mission
Convivial  s’est  donné pour mission  d’accompagner les réfugiés, les bénéficiaires de la protection subsidiaire et les de-
mandeurs d’asile tout au long de leur parcours, de leur installation à leur insertion sociale et professionnelle en Belgique.  
Une seconde mission consiste à  sensibiliser le grand public et à favoriser la rencontre entre citoyens belges et réfugiés.

Nos spécificités
•	 Un accompagnement global et sur mesure dans la recherche de solutions tout au long du pacours depuis la 

première installation dans un logement jusqu’à l’initiation d’un nouveau projet d’insertion. 

•	 Des services spécialisés s’adaptant continuellement en fonction des besoins 

•	 Une combinaison de dispositifs de soutien individuel et de dynamiques collectives 

•	 La  co-création par les réfugiés et les Belges, avec encore aujourd’hui des réfugiés impliqués à tous les ni-
veaux 

•	 Un accueil de chaque bénéficiaire dans une langue familière avec une équipe multilingue 

•	 Une politique d’insertion par le travail offrant chaque année à une trentaine de personnes la possibilité de 
s’impiquer dans la vie de l’organisation
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Des services répondant aux besoins des réfugiés

Au niveau de l’installation
Être accueilli et écouté;

Être conseillé et accompagné au niveau des 
démarches sociales, juridiques, administratives

Se loger : trouver un logement abordable, 
adapté et salubre, trouver un soutien financier pour la 

garantie locative

Se meubler, se vêtir, se nourrir

Service social général

Service logement

Service aide matérielle

Au niveau de l’intégration

Pouvoir communiquer et parler le français

Définir et initier un projet professionnel:
études, formation, emploi

Anticiper et gérer les difficultés du vieillisement

Au niveau de la sensibilisation et du vivre ensemble

Être accueilli, être compris, être respecté sans préjugés

Cours de Français Langue Etrangère (FLE)

Ateliers d’initiation à la vie en Belgique 
et au monde de l’emploi

Guidance socioprofessionelle
Bases en informatique

AFT Menuiserie

Accompagnement de terrain des réfugiés âgés 
et information aux aidants proches 

Voisins Solidaires
Tables Conviviales

Rencontres croisées

Sortir de l’isolement, créer du lien

Séances de sensibilisation

Comprendre le fonctionnement de la Belgique 
et du monde de l’emploi



6

Source: CGRA

Source: CGRA
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Notre public en 2018
En 2018, la Belgique a accueilli 23.443 demandeurs d’asile. Parmi les 
décisions finales prises par le Commissariat Général aux Réfugiés et 
aux Apatrides (CGRA) en 2018, 49,1% des demandeurs d’asile se sont 
vus octroyés la protection internationale. 

Tous n’ont pas le même statut, 39,8 % des demandeurs d’asile ob-
tiennent le statut de réfugié et 9,3 % obtiennent le statut de la protec-
tion subsidiaire. 

La plupart des personnes qui ont introduit une demande de protection 
internationale en Belgique en 2018 étaient originaires de Syrie, de Pa-
lestine, d’Afghanistan et d’Irak, c.-à-d. des pays et des régions où des 
conflits font parfois encore rage actuellement. 

Depuis 2015, le taux de protection se situe autour de 50% (avec une 
pointe allant jusqu’à 57,7% en 2015).  Près de la moitié des demandeurs 
d’asile éprouvent un besoin de protection, lié à la situation dans leur 
pays d’origine.

Dans la lignée des années précédentes, en 2018, Convivial a accompa-
gné 1.868 familles ou personnes isolées représentant 4.116 personnes à 
travers 11.038 rendez-vous et contacts. 

Au niveau des pays d’origine, la tendance du public de Convivial suit 
celle des chiffres du Commissariat Général aux Réfugiés et aux Apa-
trides (CGRA). Le Moyen-Orient (Syrie et Irak) reste la première région 
d’origine des bénéficiaires même si une diminution a pu être observée 
par rapport aux années précédentes. 

On observe une plus grande mixité ainsi qu’une augmentation du 
nombre de Burundais et de latino-américains (Honduras, Venezuela et 
San Salvador). L’arabe, l’anglais, le français et le Dari/pachtou restent 
les principales langues de contacts avec les bénéficiaires. L’espagnol 
s’est ajoutée comme langue nécessaire pour la bonne compréhension 
du public issu d’Amérique Latine.

Le public est majoritairement âgé de moins de 35 ans (et 85% du public 
a moins de 50 ans). Les hommes sont majoritaires parmi les bénéfi-
ciaires (63,3% contre 36,7% pour les femmes). Cela étant dit, en com-
paraison avec 2017 (32,2%) et 2016 (28,2%), la proportion de femmes 
bénéficiaires est en augmentation.
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Nos activités  • L’installation

Le service social général de Convivial a accueilli en 2018 1.386 familles 
ou personnes isolées, représentant 2.783 personnes. Suite au nouveau 
modèle d’accueil mis en place par la Belgique, Convivial n’a cessé de 
renforcer sa collaboration avec les Initiatives d’Accueil Locales (ILA) 
des CPAS, devenus premiers relais des Réfugiés à la sortie des centres.  
Depuis 2016, les réfugiés une fois reconnus doivent quitter les centres 
d’accueil pour rejoindre une Initiative Locale d’Accueil (ILA). Réparties 
à travers les communes de Belgique, les ILA sont des logements indivi-
duels gérés par les CPAS, dans lesquels le réfugié est amené à transiter 
quelques mois, le temps de trouver un logement autonome. Dans cette 
phase de transition, les CPAS sollicitent le service logement de Convivial 
pour son expertise en matière de recherche de logement pour le public 
spécifique des réfugiés. A ce jour déjà plus de 60 conventions de colla-
borations ont été signées avec les CPAS.

En 2018, le service Logement a accompagné 510 familles dans leur 
recherche de logement. 210 logements ont directement été trouvés 
par l’équipe de Convivial, 300 avec le soutien de Convivial (intermé-
diation avec le propriétaire, prêt pour la garantie locative, aide dans la 
recherche active, etc.). Ces résultats positifs s’expliquent notamment 
par l’extension de notre réseau de propriétaires solidaires et à des par-
tenariats avec un réseau de paroisses bruxelloises. La recherche de 
logement a aussi été facilitée par le renforcement du fonds de prêts 
grâce au soutien nouveau de nombreux particuliers. Nous avons ainsi 
pu élargir notre couverture en prêtant quand nécessaire à la fois la 
garantie locative et le premier mois de loyer ; 130 prêts ont été accordés 
(voir le témoignage de Ousmane B. page suivante).

Une fois installés dans leur logement, les Réfugiés peuvent parfois at-
tendre plusieurs mois avant de percevoir leur premier revenu d’intégra-
tion. Convivial leur propose dès lors une aide matérielle permettant de 
répondre aux besoins de première nécessité. En 2018, le service Aide 
Matérielle a bénéficié de nombreux dons de particuliers mais aussi de 
partenaires importants (IKEA, Levis…) qui permettent de répondre à 
de nombreux besoins spécifiques. Au total, plus de 60.000 meubles, 
vêtements et colis alimentaires ont été distribués à 712 familles.

2018 a aussi été marquée par l’importance des dossiers de regroupe-
ment familial qui génèrent des accompagnements longs et complexes. 
La plus grande diversité des pays d’origine des bénéficiaires a renforcé 

la complexité du travail, les démarches devant être adaptées à chaque 
fois en fonction du pays concerné. Dans cette matière complexe, la 
collaboration avec le service d’appui de Myria en matière de droit des 
étrangers est précieuse. Au total, 85 familles ont initié la procédure en 
2018 avec notre aide et 28 familles sont parvenues au terme de celle-
ci avec succès. Nous les accompagnons alors dans la recherche d’un 
nouveau logement adapté à la famille reconstituée et dans toutes les dé-
marches connexes (écoles pour les enfants, allocations familiales, etc.)

Une fois reconnus, les Réfugiés se trouvent rapidement confrontés à divers besoins liés à leur première installation dans un logement auto-
nome. Convivial propose différents services spécialisés et complémentaires pour aider les Réfugiés dans cette étape. En 2018, Convivial a 
plus spécifiquement renforcé sa collaboration avec les Initiatives d’Accueil Locales (ILA) censées gérer cette première installation. Cette 
année a aussi été marquée par le renforcement des accompagnements dans le cadre du regroupement familial.

Perspectives 2019

En 2019, parmi nos nombreux projets, pointons le travail 
de création d’une nouvelle base de données qui nous aide-
ra à mieux suivre les réfugiés et la recherche de nouveaux 
moyens de financements pour la procédure très coûteuse 
de regroupement familial. 

En matière de logement, Convivial participe à un projet 
innovant de création d’habitat intergénérationnel pour des 
personnes à revenus modestes développé par l’AIS 
Logement pour tous.

© Laurent Pomma

CONVIVIAL     RAPPORT D’ACTIVITÉS 2018



8

Je suis artiste de théâtre, médiateur culturel et animateur, né 
en 1974 à Conakry, en Guinée. Marié et père de 4 enfants. Ma 
famille se trouve actuellement en Guinée. Je suis arrivé en Bel-

gique le 07 avril 2018 fuyant la Guinée à cause de la censure et des 
menaces liées à la nature «politiquement engagée» de mes projets 
artistiques. 

J’ai introduit mon dossier de demande d’asile en septembre 2018 
et j’ai obtenu la reconnaissance de mon statut de réfugié en octobre 
2018. Pendant cette période, j’étais hébergé au Centre de transit du 
Samu social de Vilvorde, puis au Centre d’accueil de la Croix-Rouge 
à Beersel. J’ai attendu jusqu’en novembre pour obtenir de FEDASIL 
une place de logement social situé en Flandre occidentale, avec un 
délai de deux mois pour chercher mon propre logement et libérer les 
lieux. J’y suis resté trois mois. 

Trois mois à occuper une chambre exiguë et humide dans cet 
immeuble gigantesque en état de délabrement avancé, au milieu des 
champs de betteraves et de pommes de terre, sans aucune hygiène. 

J’ai entamé la recherche de logement dès les premiers jours de mon 
arrivée à Furnes. J’ai pris contact avec Caritas International et le Ciré 
avant qu’un ami d’origine nigérienne me parle de Convivial, et j’ai tout 
de suite pris contact avec votre association. 

Une fois le logement trouvé, j’en ai informé Convivial. N’ayant aucun 
moyen pour payer la garantie locative et le premier mois de loyer 
nécessaires pour signer le contrat de bail et récupérer les clés, mon 
«écoutante» m’a informé de la possibilité de demander un prêt à 
Convivial pour faire face au paiement du premier mois de loyer et de 
la possibilité de demander une aide au Fonds Brugal pour avancer 
la garantie locative. Il est clair que je n’aurais pas pu obtenir ce loge-
ment sans l’intervention de Convivial car la plupart des propriétaires 
exigent un payement cash du loyer et de la garantie au moment de la 
signature du contrat de bail. 

TÉMOIGNAGE: OUSMANE B., BÉNÉFICIAIRE D’UN PRÊT EN 2018 

Zoom • Le fond de prêt «Garantie Locative» a permis 
d’octroyer 2.000 prêts depuis sa création!  

Pour un Réfugié, l’installation dans un logement individuel constitue le premier point d’ancrage à partir duquel tout devient possible : 
inscription à la commune, aide financière du CPAS, etc. Or, la recherche d’un logement à un prix abordable est un véritable défi pour 
des personnes sans repères et dépendant dans un premier temps de l’aide d’un CPAS. La constitution de la garantie locative est un autre 
obstacle majeur, car de nombreux propriétaires refusent d’accepter les garanties offertes par les CPAS, ou simplement le paiement de la 
garantie sur un compte bloqué. Grâce aux dons de particuliers et à une participation des Fondations Roi Baudouin et Triodos, Convivial a 
mis en place en 1996, un fond de prêt qui a permis d’octroyer, à ce jour, près de 2000 prêts sans intérêts depuis sa création !

	 EN 2018, PAS MOINS DE 80 PERSONNES ONT ACCÈDÉ À 
	 UN LOGEMENT GRÂCE A NOTRE FOND DE PRÊT !

	 • Montant moyen prêté pour un premier mois de loyer: 568 euros. 
	 • Montant moyen prêté pour une garantie locative: 1.027 euros.	
	 • Montant global prêté : 97.520 euros
	 • Taux de remboursement: 95%

«Il est clair que je n’aurais pas pu obtenir ce logement sans 
l’intervention de Convivial car la plupart des propriétaires 
exigent un payement cash du loyer et de la garantie au 
moment de la signature du contrat de bail.»

CONVIVIAL  RAPPORT D’ACTIVITÉS 2018
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Nos activités  • L’insertion

En 2018, Convivial a proposé différents services qui favorisent l’in-
sertion durable des Réfugiés en les encourageant à réfléchir à un 
projet professionnel, à se former, à s’informer sur la Belgique et 
son fonctionnement, et à sortir de l’isolement. 338 personnes ont 
ainsi été accompagnées dans la conception et l’initiation de leur projet 
d’insertion sociale et professionnelle. 

Parmi ces personnes, 204 ont participé aux ateliers d’initiation de la 
vie en Belgique et au monde de l’emploi qui proposent l’acquisition 
d’un ensemble de repères sur la vie pratique en Belgique, ses normes 
et ses valeurs, combiné selon les besoins à l’acquisition de bases 
appliquées en informatique (rédaction d’un CV, recherche Internet, 
présentation Powerpoint). Au total, 14 ateliers (5 en arabe et 9 en 
français) ont été organisés.  

Par ailleurs, 25 personnes ne maîtrisant pas le français ont suivi un 
module de Français Langue Etrangère en partenariat avec Lire et 
Ecrire, tandis que 18 personnes ont suivi une préformation en menui-
serie dans le cadre de notre Atelier de Formation par le Travail. 

2018 a aussi été marquée par un nombre important de demandes 
d’équivalence de diplôme accompagnées par Convivial. 156 de-
mandes d’équivalence de diplôme ont ainsi été enregistrées et 41 can-
didats ont été financièrement aidés pour la traduction et la légalisation 
des documents et le paiement des frais de procédure. 
 
A côté de cette dynamique de construction de projets socioprofes-
sionnels, Convivial a proposé une série d’activités d’entraide et de 
cohésion sociale. 135 personnes ont participé à une dizaine de sor-
ties culturelles et un groupe d’une quarantaine d’aînés (les « Mamies 
» de Convivial) a suivi un programme combinant des cours d’alpha-
bétisation, des ateliers de préparation de samboussas, de l’aquagym 
et des sorties culturelles. En 2018, Convivial a aussi poursuivi son 
projet de mobilisation et formation d’aidants proches des « Ma-
mies » dans une logique de prévention à leur perte d’autonomie. Ces 
aidants proches sont des membres de la famille mais aussi depuis 
2016 des volontaires issus des communautés d’origine, religieuses et 
culturelles propres aux « Mamies ».

Une fois établis, Convivial souhaite offrir aux Réfugiés l’opportunité de penser à leur avenir en Belgique et de poser les premiers pas 
concrets vers la réalisation d’un projet d’insertion sociale et professionnelle.

Perspectives 2019

Dans un contexte d’évolution du secteur, avec les nou-
veaux bureaux d’accueil pour primo-arrivants (BAPA) qui 
offrent désormais un premier accompagnement et une 
orientation globale aux réfugiés nouvellement installés 
dans leur commune, Convivial va renforcer, clarifier et 
mettre en évidence la plus-value de l’accompagnement 
individuel proposé autour du projet de vie et d’insertion 
professionnelle. Dans la même perspective, une réflexion 
est en cours avec ACTIRIS autour de cet accompagnement 
individuel (voir le ZOOM page suivante). Dans la mesure 
où Convivial va également créer et ouvrir un BAPA dès 
2020, nous pourrons d’autant mieux évaluer comment 
les actions d’un BAPA et celle d’une guidance individuelle 
spécialisée en insertion socioprofessionnelle peuvent se 
compléter, et cette expérience pourra bénéficier à l’en-
semble du secteur. 

 © Laurent Pomma
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Zoom • «Dans des petites structures comme Convivial, il y a un 
environnement qui permet de se sentir en confiance»

STÉPHANIE MELKEBEKE, chargée du projet primo-arrivants chez ACTIRIS.

Avez-vous pour le moment un accompagnement spécifique qui 
vise les migrants ? En 2015, suite à la crise migratoire, ACTIRIS 
s’est rendu compte des difficultés inhérentes aux primo-arrivants 
qui tentent de s’insérer sur le marché de l’emploi bruxellois. Cette 

prise de conscience a engendré une réflexion 
autour de ce public spécifique. La 

réflexion en interne a été menée en 
même temps sur deux niveaux, celui 
du public cible mais aussi celui des 
employeurs. 

Pour permettre à des primo-arri-
vants de s’insérer sur le marché de 

l’emploi, il faut qu’il y ait des « solu-
tions » - des offres de formations, de 

stages en alternance et des emplois. 

Ces «solutions », ACTIRIS va les chercher notamment du côté du 
monde des entreprises. 

Un des premiers chantiers a été de définir ce que sont les primo-arri-
vants. Il n’y avait pas de consensus jusqu’ici au niveau régional.  Pour 
inclure une plus grande partie du public-cible et ainsi mieux répondre 
aux enjeux de l’emploi, la volonté a été d’élargir la notion de primo-
arrivants basée notamment sur le critère de durée sur le territoire, 
en le faisant passer de 3 à 5 ans. Trois ans, c’est vite passé et trop 
limité quand on sait que certains demandeurs d’asile obtiennent la 
protection internationale en Belgique au bout de cette même durée… 

Est-ce qu’ACTIRIS est conscient des étapes préliminaires néces-
saires pour le public des primo-arrivants en vue de sa recherche 
d’emploi ? Nous sommes mandatés par le Ministre GOSUIN pour 
aider ce public plus éloigné de l’emploi et, en ce sens, nous allons 
bientôt engager cinq conseillers emplois chargés de faire un accom-
pagnement spécifique. En même temps, nous savons que pour bien 
accompagner ce public, nous devons partir de leurs besoins et être 

en mesure de proposer un accompagnement holistique et qualitatif 
qui puisse répondre à leurs attentes : équivalences de diplômes, 
valorisation de l’expérience, accès à la langue, coaching, connais-
sance du monde professionnel, aide pour trouver un logement, aide 
en santé mentale…

Comment voyez-vous la plus-value d’une collaboration entre 
Actiris et un acteur de terrain comme Convivial ? Nous pensons 
que cette collaboration est un élément indispensable. Nos parte-
naires du monde associatif ont la méthodologie, l’expertise, le temps 
nécessaire (comparé à des conseillers emplois qui ont une contrainte 
quantitative en termes de dossiers à suivre) et la pédagogie pour 
mener à bien ce travail d’accompagnement global absolument néces-
saire. 

Par ailleurs, nous sommes conscients qu’il existe des obstacles à sur-
monter avant que les primo-arrivants se sentent en confiance dans 
une institution comme ACTIRIS. Certains nous confondent avec le 
Commissariat Général aux Réfugiés et aux Apatrides (CGRA) ou l’Of-
fice des étrangers ou se méfient des informations transmises d’une 
institution à l’autre. Nous recevons les demandeurs d’emplois dans 
des openspace, certes très confortables mais peu propices à la mise 
en confiance. Dans des petites structures comme Convivial, il y a un 
environnement qui permet de se sentir en confiance, un fil conduc-
teur, un contexte beaucoup moins administratif, moins formel et donc 
plus humain. 

Nous souhaitons valoriser le travail des acteurs de terrains. A l’avenir, 
nous souhaitons intensifier ces collaborations pour proposer un ac-
compagnement de qualité répondant aux besoins de ce public spéci-
fique, continuer à établir des protocoles de collaboration avec d’autres 
acteurs de terrain comme Convivial voire en détachant nos conseillers 
emplois pour qu’ils fassent leurs permanences sur le terrain au plus 
près du public-cible.

CONVIVIAL  RAPPORT D’ACTIVITÉS 2018
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Nos activités  • Sensibilisation et vivre-ensemble

En 2018, près de 900 personnes ont découvert la réalité des Réfu-
giés à travers le parcours pédagogique « L’asile pas à pas ». Ce che-
minement invite chacun à s’interroger sur la répartition des Réfugiés 
dans le monde, les raisons qui poussent des personnes à fuir leur 
pays, leurs difficultés lors de la fuite mais aussi à leur arrivée en Bel-
gique lors de la procédure d’asile et les besoins rencontrés une fois le 
statut obtenu. A l’issue de l’exposition, les participants rencontrent un 
Réfugié qui témoigne de son parcours. 

Forte de son expérience, l’équipe de sensibilisation répond aujourd’hui 
aux attentes de publics très différents tels que des citoyens désireux 
d’en savoir plus à titre individuel, des futurs assistants sociaux et 
enseignants, des associations et institutions publiques ou encore des 
écoles. Plusieurs entreprises souhaitant combiner activités de team-
building et solidarité ont aussi participé à notre programme, à l’image 
de Levi’s (lire le ZOOM page suivante) qui organise désormais annuel-
lement 4 séances combinant une sensibilisation et un gros coup de 
main dans le tri des stocks de notre vestiaire social.   

Afin de renforcer l’enrichissement mutuel, les liens sociaux et la soli-
darité sur le terrain, Convivial a mis en place différents dispositifs 
de mises en relation entre les citoyens d’ici et les Réfugiés.  55 
citoyens et Réfugiés se sont rencontrés régulièrement autour de la 
pratique du français lors de Tables de conversation. Près de 400 
réfugiés et Belges ont également échangé lors de rencontres croi-
sées les rassemblant autour d’un événement culturel (notamment 
des concerts d’étudiants de la Chapelle Musicale Reine Elisabeth), 
d’une conférence sur l’Exil, d’une projection de documentaire, d’un 
atelier de marionnettes, d’une visite de Bruxelles ou d’une fête de 
Saint-Nicolas. 2018 a aussi été marquée par l’intensification du projet 
des Voisins Solidaires. En partenariat avec la Ligue des Familles, 
Convivial a mis en relation 75 duos de Réfugiés et de citoyens belges 
résidant près de chez eux pour encourager les échanges et les rela-
tions de bon voisinage.

Les Réfugiés sont souvent confrontés à des préjugés dus à un manque de connaissance sur leur parcours, les motifs de leur arrivée en 
Belgique, leurs difficultés et perspectives. D’autres part, de nombreux citoyens souhaitent aller à la rencontre des réfugiés sans trop 
savoir comment s’y prendre. Les réfugiés de leur côté sont souvent demandeurs de sortir de l’isolement, d’avoir l’occasion de pratiquer 
le français, de découvrir la Belgique, … C’est pour répondre à ces enjeux que, Convivial propose des animations formatives « les sensi-
bilisations » et des dispositifs de mise en relation entre des citoyens belges et des Réfugiés.

Perspectives 2019

En 2019, nous souhaitons poursuivre dans cette voie et 
nous y sommes encouragés par l’obtention d’un finance-
ment visant à développer la participation des réfugiés et 
citoyens à des activités culturelles. Nous entendons éga-
lement lancer un nouvel appel pour les Voisins Solidaires, 
augmenter la fréquence des tables de conversation, et en-
courager les entreprises à venir à la rencontre des réfugiés 
grâce à des séances de team buildings organisés dans nos 
locaux. Notre ambition est, à travers tous ces dispositifs, 
d’arriver à faire vivre une communauté de citoyens et de 
Réfugiés se rencontrant en diverses occasions et contri-
buant à une action collective au service des Réfugiés et à 
la promotion d’une vision positive de la diversité. 

© Paul-Henri Verlooy
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Zoom • «Notre partenariat avec Convivial s’inscrit dans le cadre de 
notre programme d’entreprise dédié à l’aide aux réfugiés»

LAETITIA DEVANT, Chargée de communication interne et des affaires communautaires chez LEVI STRAUSS & CO. EUROPE. 

Comment est-ce que le partenariat avec Convivial a commencé? 
Notre partenariat avec Convivial s’inscrit dans le cadre de notre pro-

gramme d’entreprise dédié à l’aide aux réfugiés. 
Ce programme se met en place autour 

de 3 axes : les donations philanthro-
piques, les donations de vêtements 
et l’engagement de notre person-
nel. Nous avons démarré ce pro-
gramme en 2016 à la demande de 
nos employés qui étaient concernés 
par la crise mondiale des réfugiés. 

Nous cherchions un, voire des parte-
naires, actifs et pertinents en Belgique 

nous permettant d’établir un lien entre nos 
employés et la cause des réfugiés, mais égale-

ment une ou des associations nous permettant d’activer un réseau et 
de contribuer à l’enrichissement de nos idées pour ce projet. Convi-
vial s’est rapidement avéré être un partenaire idéal et indispensable 
dans cette démarche de par l’expertise, le soutien et l’ouverture de 
chacun des acteurs de Convivial avec lesquels nous avons pu échan-
ger, apprendre et faire grandir ce programme.

En quoi consiste ce partenariat ? L’idée initiale était d’offrir aux 
employés de Levi Strauss & Co. des journées de volontariat au cours 
desquelles ils participent au parcours de sensibilisation le matin, suivi 
d’un témoignage d’un réfugié. Le groupe déjeune ensuite avec les 
équipes de Convivial pour aller plus loin et continuer à échanger. Puis 
ils passent l’après-midi au service d’aide matérielle. Mais au-delà de 
l’apprentissage et du travail physique fournis dans le cadre de ces 
journées de volontariat, un vrai dialogue et des échanges fréquents 
se sont instaurés avec différents employés et équipes de Convivial. 
Ce partenariat nous a également permis d’élargir nos réseaux de 
manière significative. Grâce à Convivial, nous avons pu rencontrer 
Artino, un photographe Syrien établi en Belgique, avec qui nous tra-
vaillons régulièrement.

Qu’est-ce que les visites à Convivial apportent aux travailleurs 
de Levi’s ? Les employés participant à ces sessions reviennent plus 
humbles, mieux informés et avec un profond sentiment d’avoir contri-
bué aux activités de l’association en quelques heures. 

Croyez-vous que vos travailleurs sont changés par leur visite ? 
Les mots de cette participante à l’une des journées de volontariat chez 
Convivial traduisent le ressenti des travailleurs vous rendant visite : « 
Nous avons passé une très belle journée, remplie d’émotions, d’apprentis-
sage, d’ouverture et de générosité. Je suis rentrée chez moi grandie. Merci 
à vous de faire ce beau travail ! ». J’ose espérer que les volontaires 
partagent par la suite tous leurs apprentissages avec leur famille et 
amis afin de créer un effet boule de neige, casser les barrières et les 
préjugés, et œuvrer ensemble à une société plus solidaire.

Pourquoi est-ce qu’une entreprise comme Levi’s dont le but est 
la rentabilité est-elle aussi généreuse ? Les dons que le groupe 
Levi Strauss & Co. effectuent font partie intégrante de notre ADN et 
ce, depuis la création de l’entreprise en 1853. Nous sommes heureux 
de poursuivre l’héritage de notre fondateur grâce à ce programme.
En donnant des vêtements de qualité à des associations telles que 
Convivial, nous espérons pouvoir contribuer à aider des personnes en 
situation de vulnérabilité. Et grâce à nos dons financiers, nous espé-
rons contribuer au maintien et/ou à l’expansion des activités quoti-
diennes de l’association.

Les employés de Levis viennent prêter main forte à Convivial  © Levis
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Notre équipe  • Multiculturalité et diversité
La diversité de nos travailleurs en termes de nationalité, d’âge et de genre est une richesse que nous nous efforçons de promouvoir depuis 
les débuts de l’association. Parmi nos travailleurs et volontaires aux parcours de vie diversifiés, nombreux sont celles et ceux qui ont 
eux-mêmes vécu l’exil, nous avons voulu les mettre à l’honneur en brossant le portrait de cinq d’entre eux pour vous donner un aperçu 
de la diversité que nous vivons à l’intérieur de l’association et que nous aimerions promouvoir à l’extérieur. 

Sosthène est un travailleur emblématique de Convivial, son par-
cours socio-professionnel est intimement lié au développement 
de l’association. 

Né au Rwanda 
en 1947. Il y a 
fait des études 

de médecine. En 
1968, il suit d’abord 
des études secon-
daires techniques qui 
le mènent à devenir 
assistant médical. 
A ce titre, il devien-
dra responsable d’un 
centre de santé dans 
une région reculée du 
Rwanda où il n’y a pas 
de médecin. 

En 1971, Sosthène a 
24 ans, il obtient une 

bourse d’études pour approfondir ses études en URSS. L’Union So-
viétique est l’un des rares états qui accepte les étudiants issus du 
secondaire technique à l’entrée de la filière de médecine et propose, 
à tous les étudiants sans restrictions, une année préparatoire pour 
les mettre à niveaux. D’abord envoyé dans le Sud à Rostov-sur-le-
Don et ensuite à Volgograd (ex-Stalingrad). Sosthène y apprendra 
le Russe, la médecine et la culture socialiste de l’époque. En 1978, 
Sosthène retourne au Rwanda après 7 ans d’absence, il se marie 
et ses 3 enfants naissent. Il exerce dans différents lieux du Rwanda 
jusqu’en 1994. En 1994, il fuit les massacres et se réfugie à l’est 
du Congo où une organisation humanitaire suédoise lui demande 
d’exercer comme médecin dans des camps de réfugiés. En 1995, 
la situation à l’est du Congo se dégrade, il doit à nouveau fuir.  Il se 

dirige cette fois vers le Kenya puis vers la Belgique avec ses deux 
aînés, ensuite sa femme et son cadet seront regroupés en Belgique. 

Il débarque à Convivial qui est alors une toute jeune association 
créée par des citoyens pour aider les réfugiés rwandais fuyant les 
massacres. Par la suite, l’association se développera et utilisera 
l’expérience acquise pour aider les réfugiés du monde entier. A 
Convivial, il rencontre une assistante sociale qu’il connaissait déjà 
au Rwanda. Elle l’aidera dans ses démarches et sa reconstruction 
en Belgique. 

Très vite, Sosthène a envie de participer lui aussi à ce réseau 
d’entraide, il propose son aide bénévolement, il ne sait pas alors 
qu’il restera à Convivial bien au-delà de sa pension. A l’époque, 
il pense encore pouvoir obtenir l’équivalence de son diplôme et 
espère pouvoir exercer comme médecin en Belgique. Sosthène a 
évolué au même rythme que l’association où il a exercé tous les 
métiers qui répondent aux besoins des réfugiés : depuis l’enco-
dage jusqu’à l’écoute.  Le rôle d’écoutant lui a rappelé le plaisir 
qu’il éprouvait à soigner des patients, c’était sa manière à lui de 
continuer à exercer un métier de soignant. En parallèle, Convi-
vial développe son réseau d’entraide et arrive à obtenir quelques 
postes subsidiés pour pérenniser son activité auprès des réfugiés.  
A Convivial, la co-construction est au centre des valeurs et pour 
joindre la parole aux actes, le recrutement de personnes qui ont 
une expérience de réfugié est encouragée. Grâce au système des 
article 60 (CPAS), Sosthène peut être engagé ; ensuite il devien-
dra permanent et participera activement au développement des 
différents services qui répondent aux besoin des réfugiés. Depuis 
décembre 2012, Sosthène est pensionné mais il est toujours res-
ponsable du groupe des personnes âgées « les mamies».

SOSTHÈNE, RESPONSABLE DES RÉFUGIÉS ÂGÉS, LES «MAMIES»

Les employés de Levis viennent prêter main forte à Convivial  © Levis
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Ketevan grandit en Géorgie dans les années 90’. Son histoire 
raconte les discriminations subies par les arméniens de Géorgie 
dans leur quotidien. Lassée par tant de discriminations, sa mère 
décide d’emmener ses enfants en Belgique dans l’espoir d’une 
vie meilleure. 

Ketevan quittera définitivement Tibilissi, sa ville natale, en 
2000 à l’âge de 12 ans pour débarquer dans un pays in-
connu.  Une fois arrivée à Bruxelles, un ami de la famille est 

censé les aider à faire leurs premières démarches en Belgique, la 
mère et les enfants l’attendront dans l’angoisse à la Gare du Midi 
un vendredi soir que Ketevan n’est pas prête d’oublier : «C’était 
un vendredi, on ne savait pas où aller, maman était là avec deux 
enfants et des valises. Normalement, il devait nous attendre à la Gare 
du Midi pour nous aider au tout début à faire les démarches pour la 
demande d’asile mais il n’est jamais arrivé». Un hasard mettra sur 
leur chemin une autre famille originaire de Géorgie qui passait par 
là et leur offre l’hospitalité. Ketevan s’en souvient avec beaucoup 
d’émotions : «C’est ma deuxième famille, je vais les remercier à vie. 
Je ne sais pas ce qu’on aurait fait sans eux». 

Une fois la demande d’asile déposée leur parcours en Belgique 
commence. Ils passeront 6 mois dans le centre fermé de Stee-
nokkerzeel là ou Ketevan et son frère seront scolarisés. Elle y 
apprendra le néerlandais. A sa sortie du Centre, elle sera soute-
nue pendant 6 mois par le CPAS avant que sa demande d’asile 
soit déboutée. 

Commence alors sa vie de «sans-papiers». Elle ne peut plus 
suivre les cours parce qu’elle est en situation irrégulière.  Sa mère 
ne sait pas comment elle va parvenir à joindre les deux bouts mais 
elle se bat comme une lionne pour trouver du travail. A l’âge de 
15 ans, Ketevan va l’aider en commençant, elle aussi, à travailler 
comme femme de chambre. Elle qui rêvait de devenir médecin 
accèdera à des études de coiffure toujours sans le « sésame » 
final réservé aux personnes qui ont une existence légale en Bel-
gique. Ce n’est seulement qu’en 2011, 11 ans après son arrivée en 
Belgique que sa situation sera régularisée. 

Aujourd’hui Ketevan travaille à l’accueil de Convivial, c’est le 
premier visage que découvrent les réfugiés après avoir franchi 
la porte d’entrée de Convivial. C’est elle qui a la responsabilité, 
avec son collègue Ayad, d’accueillir les réfugiés dans leur par-
cours d’installation en Belgique. Ketevan parle arménien, géor-
gien, russe, anglais, néerlandais et français, ce qui constitue un 
véritable atout pour accueillir les réfugiés chaleureusement et si 
possible dans leur langue maternelle. Ketevan se glisse facile-
ment dans leur peau parce qu’elle a elle-même fait l’expérience 
de l’exil.

KETEVAN, ACCUEILLE LES RÉFUGIÉS

Ketevan © Paul-Henri Verlooy
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Alissar a grandi à Damas dans une famille où elle est la seule 
fille d’une fratrie de quatre enfants. Au contact de ses frères, 
elle a développé un caractère bien trempé de femme indépen-
dante. 

Les parents d’Alissar ne font pas de différences entre leurs 
enfants, les tâches ménagères sont équitablement parta-
gées à la maison et elle est encouragée, au même titre que 

ses frères, à faire des études. Suite au divorce de ses parents, elle 
a dû apprendre à se débrouiller seule pour financer ses études et 
aider sa mère. Amoureuse de la nature, elle deviendra ingénieur-
agronome et décroche un poste à responsabilité dans la gestion 
des parcs de la ville. 

Quand la guerre éclate, elle pense d’abord rester en Syrie pour 
aider celles et ceux qui en ont besoin mais la ville devient de 
plus en plus dangereuse et le moral de sa mère âgée décline. 
Leur chance, c’est d’avoir de la famille en Belgique où les frères 
d’Alissar vivent depuis plus de 30 ans ; sa mère obtient un visa 
pour la Belgique. C’est ainsi qu’un matin, bravant tous les dangers 
des rues de Damas, Alissar conduit sa mère à l’aéroport en lui 
promettant de la rejoindre rapidement. Ce n’est seulement qu’au 
bout de deux ans qu’Alissar finira par obtenir un visa pour Genève 
et rejoindra sa famille en Europe. 

Elle habitera quelques mois chez ses frères, le temps d’obtenir 
son statut de réfugié et d’entamer sa reconstruction.  Pour cette 
femme très qualifiée qui n’a obtenu qu’une équivalence partielle 
de son diplôme d’ingénieur-agronome, le plus difficile c’est d’avoir 
perdu son indépendance « C’était dur pour moi d’accepter l’argent du 
CPAS ou de ma famille. Je ne supporte pas bien l’idée d’avoir besoin 
d’aide ». Pour atteindre son objectif, Alissar doit tout « recommen-
cer à zéro » : apprendre la langue et les habitudes du pays, se 
forger une expérience dans la pratique d’un nouveau métier, se 
faire des amis… Elle suit alors des cours de français le matin et se 
forme à un métier le soir (comptabilité et gestion administrative). 

Ses efforts seront payants, elle décroche son premier contrat de 
travail comme assistante administrative aux Petits Riens. Grâce à 
son expérience en Belgique et à son parcours de réfugié, elle a 
découvert qu’elle était capable de s’adapter et d’apprendre à vivre 
n’importe où.

Si un jour, la guerre s’arrête en Syrie, Alissar aimerait y retourner 
pour retrouver sa ville ; Damas, ses parcs, ses arbres, ses plantes 
dont elle aimait s’occuper avant la guerre. Qui sait le métier 
qu’elle y exercera ? Car en Belgique Alissar a découvert qu’elle 
aimait bien aussi « planter l’espoir dans le cœur des humains ».

ALISSAR, RESPONSABLE LOGISTIQUE

Alissar © Paul-Henri Verlooy
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Nalan est née à Istanbul. Elle est diplômée en Télécommunica-
tions. Activiste engagée dans la lutte pour les droits de l’homme, 
elle a fui la Turquie pour échapper à la répression du pouvoir 
en place. 

En 2012, Nalan doit fuir son pays en laissant, la mort dans 
l’âme, sa fille qu’elle confie à sa belle-mère. À son arrivée 
en Belgique, elle passera six mois dans un centre d’accueil 

à Anvers avant d’obtenir son statut de réfugiée politique. Sépa-
rée de sa mère et de sa fille de cinq ans, sans argent, vivant 
dans un petit studio étroit, c’est une période douloureuse pour 
Nalan qu’elle traversera avec l’optimisme et le pragmatisme qui la 
caractérisent, en pensant à un avenir meilleur. 

Le cœur serré par l’absence de sa fille, elle entame alors la lourde 
procédure de regroupement familial pour la faire venir auprès 
d’elle tout en jonglant avec des cours de néerlandais. Elle fait les 
démarches seule grâce à sa maîtrise de l’anglais. Ses efforts en 
néerlandais seront récompensés et Nalan confie d’ailleurs avoir 
développé une affinité particulière avec la langue de Vondel « le 
néerlandais, c’est devenu un peu comme ma deuxième langue mater-
nelle ».

Sa fille arrive en Belgique au bout d’un an de séparation. Pour 
Nalan, c’est là que se joue la phase la plus importante de sa re-
construction. Il s’agit de rattraper le temps perdu et de passer du 
temps avec sa fille dans le dialogue pour qu’elle comprenne pour-
quoi sa mère a été absente pendant une année. Aujourd’hui Nalan 
et sa fille sont très complices, elles regardent les informations 
ensemble et Nalan lui explique les enjeux des prochaines élec-
tions démocratiques dans son pays d’accueil. Elle l’emmène aussi 
parfois dans les manifestations ici à Bruxelles (contre le racisme, 
pour le droit des femmes…), ce qui lui permet de lui expliquer 
l’importance d’être libre de pouvoir s’exprimer. 

Nalan et sa fille profitent de leur deuxième chance ici à Bruxelles. 
Sa fille suit paisiblement sa scolarité dans une école néerlando-
phone et Nalan, à force de suivre des formations, est devenu ex-
perte en informatique. Elle a joué un rôle dans le développement 
d’une nouvelle base de données plus efficace pour répondre aux 
besoins des réfugiés et a résolu de nombreuses énigmes liées au 
serveur de Convivial. 

Engagée dans le cadre d’un programme d’insertion socio-profes-
sionnelle du CPAS (art. 60) qui est limité dans le temps, elle aime-
rait pouvoir continuer à exercer son métier à Convivial dont elle 
apprécie particulièrement la chaleur : « ici c’est comme une famille 
».  Nalan sait aussi que sur le marché de l’emploi en Belgique, 
elle cumule plusieurs difficultés, celle d’être confrontée aux pré-
jugés qui visent les étrangers mais aussi celle d’exercer un métier 
encore trop souvent considéré comme masculin. 

NALAN, EXPERTE EN INFORMATIQUE.

Nalan © Paul-Henri Verlooy
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Laure est française, elle grandit à Montauban, près de Toulouse. 
Après un Master en Management international et une première année 
de Doctorat en Droit international, elle exercera divers métiers dans 
le secteur économique, la coopération au développement et la Com-
mission européenne. 

En 2015, au moment de la crise migratoire, Laure ressent le besoin 
d’agir à son niveau : « En 2015, quand les migrants ont commencé à 
arriver notamment de Syrie, j’ai vu la gestion déplorable des pays de 

l’Union européenne et j’ai eu honte ». En 2017, elle décide d’arrêter de tra-
vailler pour se rendre utile auprès des migrants. Elle découvre Convivial 
par hasard et trouve rapidement sa place dans le service « Sensibili-
sation et Vivre ensemble » où elle est amenée à prendre en charge 
les rencontres croisées. Ces activités ont pour objectif de faciliter les 
rencontres entre réfugiés et belges et de déconstruire les préjugés. 
Elles peuvent varier : excursions, débats, concerts, jeux de société… 
Quand les rencontres se concrétisent et qu’elle assiste à des échanges 
chaleureux entre les gens, cela lui donne l’espoir qu’il est réellement 
possible de vivre ensemble.

Laure raconte qu’elle a été particulièrement marquée par une des ren-
contres vécues au début de son volontariat, il s’agit de la Saint Nicolas 
pour les enfants de réfugiés :« Voir les yeux des enfants éblouis devant 
le grand Saint (Nicolas) et leurs parents enchantés, oui, ça m’a beaucoup 
émue ».

Après deux ans de bénévolat et de plaisir à travailler à Convivial, Laure 
vient d’être engagée pour développer un programme transversal axé 
sur la culture. Elle est ravie de pouvoir continuer son expérience au sein 
d’une association dont elle apprécie l’état d’esprit. Elle a le sentiment, 
grâce à l’énergie incroyable dégagée par l’ensemble des travailleurs, 
que l’on peut changer le monde. C’est pour elle l’occasion d’apporter sa 
pierre à l’édifice pour contribuer à rendre le monde meilleur. 

LAURE, CHARGÉE DE PROJETS CULTURE.

Laure © Convivial
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Une équipe multiculturelle, forte d’une variété de 
statuts

Convivial a fini l’année 2018 avec 84 travailleurs dont 43 femmes et 
41 hommes de 17 nationalités différentes : 38 permanents (en CDI), 
28 personnes sous contrat « article 60 » (personnes mises à disposi-
tion par leur CPAS pour une durée déterminée de 12 à 24 mois) et 18 
volontaires. La diversité de nos travailleurs en termes de nationalités, 
d’âge et de genre est une richesse que nous nous efforçons de pro-
mouvoir depuis le début de l’association. 

Structure institutionnelle

Pour des raisons institutionnelles d’accès aux subsides propres à la 
diversité de nos actions, le mouvement Convivial est composé de 2 
asbl : Convivium, asbl bicommunautaire, et Convivialités, asbl unicom-
munutaire francophone.

Conseil d’administration de Convivium au 31/12/2018: 
Président : Marc Bronne ; Vice-Présidente : Carolyn Leffler-Roth ; 
Trésorier : Gérard Van Roye ; Administrateurs : Françoise Chomé, 
Thierry Gilmont, Marc Janssens de Varebeke, Renaud Mommaerts, 
Marc Muylle, Charles Ntampaka, Philippe Sury.

Assemblée générale de Convivium au 31/12/2018:
Aurélie Bertozzi, Kathleen Bosteels, Alexis Broeders, Angelica De 
Agazio, Jean de Borman, Chantal de Hemptinne- Kervyn, Marie-
Noëlle de Schoutheete, Jean-Luc Debay, Lionel Defraigne, Daniel 
Eklou, Pierre Gélis, Bruno Gilain, Davide Grosso, Yolaine Janssens 
de Varebeke, Faustin Kitoko Mangili, Bruno Lemaire, Maurice Lipszyc, 
Germaine Maga, Florence Monier, Florida Mukeshimana, Carla Pecci 
Consonni, Roberto Pietrasanta, Roberta Pisacane-Pietrasanta, Guy 
Reniers, Sosthène Rukundo, Elise Serck, Bochra Serrokh, François-
Xavier Standaert, Jean-Louis Tordeur, Jean Valéry Turatsinze, Honoré 
Ufitinema, Marie Unzaniyinka, Jeanne-Françoise van der Stegen, Pa-
trick Wautelet, Jonathan Willems et les membres du Conseil d’admi-
nistration.

Conseil d’administration Convivialités au 31/12/2018:
Président : Marc Bronne ; Vice-Présidente : Carolyn Leffler-Roth ; 
Trésorier : Gérard Van Roye ; Administrateurs : Thierry Gilmont, Phi-
lippe Sury.

Assemblée générale Convivialités au 31/12/2018:
Aurélie Bertozzi, Abdoul Mazid Diallo, Marie-Noëlle de Schoutheete, 
Pierre Gélis, Alain Ghilissen,Bruno Gilain, Maurice Lipszyc, Roberta 
Pietrasanta Pisicane, Sosthène Rukundo, Claude Verstraete et les 
membres du Conseil d’administration.

Transparence et finances

Convivial gère les fonds disponibles en toute transparence. Les 
comptes sont approuvés par l’Assemblée générale et sont vérifiés 
annuellement par un réviseur. En outre, les différents pouvoirs sub-
sidiants effectuent des contrôles réguliers à travers la remise des 
rapports périodiques et diverses inspections. Convivial est égale-
ment membre à travers son asbl Convivium de l’Association pour une 
éthique dans la récolte de fonds (AERF) et publie ses comptes sur le 
portail Donorinfo.be.

Pour l’année 2018, nos comptes sont approuvés sans aucune réserve.
Vous trouverez à la page suivante les chiffres tirés du bilan financier 
pour l’année fiscale 2018. Les données reprises dans ce rapport sont 
relatives au mouvement Convivial: il s’agit des chiffres consolidés des 
2 ASBL Convivium et Convivialités. Les comptes annuels détaillés 
peuvent être consultés sur notre site www.convivial.be ou demandés 
auprès de la Banque nationale de Belgique www.bnb.be.

L’année 2018 se termine par un résultat de près de 15.000 euros en 
perte. Ce résultat négatif est dû aux provisions faites en prévision 
de travaux importants que nous devons réaliser en 2019 (mise en 
conformité en matière d’électricité et de prévention incendie, mise à 
jour de notre base de données informatique pour améliorer le suivi de 
nos bénéficiaires…). Sans ces provisions, les résultats 2018 auraient 
été positifs. Ces provisions nous permettent de mieux appréhender 
l’année 2019 qui s’annonce difficile budgétairement : outre les travaux 
à effectuer, nous perdons aussi des financements suite à la fin de 
notre projet « Réinstallation » et à la suppression de mesures d’aide 
à l’emploi suite à la régionalisation de celles-ci. L’appui des sympa-
thisants à travers les dons continue d’augmenter, notamment sous 
l’impulsion des paroisses avec lesquelles nous collaborons et qui 
suscitent des dons importants destinés à soutenir explicitement les 
actions que nous menons avec elles dans le domaine du logement et 
de l’accompagnement de proximité de familles réfugiées.

Convivial comme institution
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Le mouvement Convivial tient à remercier pour leur appui:

Le Fonds Européen Asile Migration Intégration, l’Agence Fédérale pour l’Accueil des Demandeurs d’Asile (FEDASIL), Bruxelles-Forma-
tion, la Commission Communautaire Commune deBruxelles Capitale (COCOM), la Commission CommunautaireFrançaise de Bruxelles 
Capitale (COCOF), la Région de Bruxelles-Capitale (Insertion par le logement et ILDE), le Fonds de la Formation Continuée des travail-
leurs de l’ISP bruxelloise, le Fonds « Réduire et Compenser » du secteur de l’ISP bruxelloise CP 329, le Fonds Social Européen (FSE), 
l’Office National de l’Emploi (Onem), l’Office Régional Bruxellois de l’Emploi (ACTIRIS), la Fondation Roi Baudouin, la Vlaamse Gemeen-
schapscommissie Brussels Hoofdstedelijk Gewest (VGC), le fonds 4S (Fonds social des Commissions paritaires 329.02 et 329.03), la 
Banque Alimentaire Bruxelles-Brabant asbl, Le Bureau d’Intervention et de Restitution Belge, le Fonds Triodos, Ikea, la Chapelle Musicale 
Reine Elisabeth, La Ligue des Familles, Levi Strauss & Co, Bycon Associates, Linklaters, la commune de Forest.

Et tous les généreux donateurs privés !

2018 2017

Ressources publiques 1.736.163 1.697.839

Dons des particuliers 189.440 153.582

Autres ressources privées 48.911 57.344

Autres produits 129.150 91.666

Total ressources 2.103.663 2.000.430

Personnel 1.593.303 1.560.841

Frais de fonctionnement 279.788 284.424

Soutien aux partenaires (paroisses) 102.262 74.232

Dotations aux amortissements 52.253 52.157

Autres charges 92.000 30.579

Total dépenses 2.119.606 2.002.233

RESULTATS CONVIVIAL -15.943 -1.802

RESSOURCES

DEPENSES

Subsides Evolution des ressources et des dépenses

Bilan financier en quelques chiffres (€)
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Facebook, Instagram et LinkedIn
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